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Bonjour, 

Joyeux mois de mai! Veuillez voir ci-dessous pour nos lignes : 

COVID-19 - MANDAT DU NESS 

 Vos gouvernements travaillent ensemble pour garantir la sécurité des Canadiens face à la COVID-19. 

 Les provinces et les territoires sont les premiers à fournir des ÉPI à leurs travailleurs. Le stock fédéral est une 

ressource pour les autorités locales, en cas de hausse soudaine et de besoin de compléter leur propre stock 

d'ÉPI. 

 Le stock fédéral n'est pas constitué pour stocker des ÉPI pour l'ensemble du pays, mais sert plutôt de filet de 

sécurité pour les besoins immédiats et urgents. 

 Pour garantir que nous disposons des stocks suffisants d'ÉPI au Canada, nous travaillons avec les 

provinces et les territoires pour évaluer leurs besoins et aider les fournisseurs ainsi que l'industrie à 

augmenter la production nationale. 

Si l’on insiste sur l'offre d'ÉPI : 

 Les provinces et territoires disposent de leurs propres stocks d'ÉPI. 

 La quantité dont dispose chaque province ou territoire est laissée à leur discrétion, en fonction des 

besoins de leur système de santé 

 Jusqu'à présent, nous avons pu répondre à toutes les demandes d'ÉPI des provinces et territoires. 

Si l’on insiste sur le mandat du NESS : 

 Le mandat du stock national d'urgence n'est pas de fournir des ÉPI. 

 La raison en est que nous travaillons avec les provinces et les territoires pour compléter leur propre 

approvisionnement. 

 La réserve se concentre plutôt sur la fourniture nationale de traitements tels que les antiviraux, afin 

d'assurer une réponse rapide à d'éventuelles épidémies de virus traitables. 

COVID-19 - INITIATIVE DE MODÉLISATION DES DONNEES (10 millions $ sur 2 ans) 

 Dans la perspective de la levée des mesures de santé publique, notre réponse doit se concentrer sur les 

personnes qui, dans notre pays, sont les plus exposées 

 Le 23 avril, le Premier ministre a annoncé l'octroi de 10 millions $ pour une initiative canadienne de 

surveillance des données. 

 Cette initiative établira une approche coordonnée de la modélisation COVID-19 et de l'accès aux 

ensembles de données, grâce à un réseau national d'experts. 

 Mieux nous comprendrons le virus, sa propagation et son impact sur les différents groupes, mieux nous 

pourrons le combattre et éventuellement le vaincre. 

Si l’on insiste sur la façon dont cela fonctionnera : 



 Nous devons investir dans la recherche et les données, afin de comprendre comment le virus s'est propagé au 

Canada et comment il affecte les populations vulnérables 

 Au moins un million d'échantillons seront collectés et testés au cours des deux prochaines années 
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 Grâce à ces tests à grande échelle, nous pouvons suivre la propagation du virus dans la population générale et

dans des populations spécifiques, notamment les travailleurs de la santé, les communautés indigènes et les 

personnes âgées. 

Si nous sommes soumis à une certaine pression sur la collecte de données : 

 Grâce à ce test à grande échelle, nous collecterons des données désagrégées qui nous aideront à 

comprendre l'impact du COVID-19 sur les populations vulnérables 

COVID-19 — L’OMS S'INQUIÈTE 

 Le Canada est un membre fondateur et un fervent défenseur de l’OMS. 

 L'OMS veille à ce que les conseils techniques fournis aux pays soient fondés sur les meilleures données scientifiques 

et preuves disponibles. 

 En outre, l'OMS joue un rôle important de leadership et de coordination dans la réponse mondiale à la COVID-19, 

en dirigeant les efforts vers de nouveaux vaccins et traitements pour aider les pays les plus vulnérables dans leur 

réponse. 

 Chaque jour, nous en apprenons davantage sur le virus et sur l'efficacité des mesures prises pour lutter contre la 

pandémie. 

Si nous sommes soumis à une certaine pression : la confiance dans l'OMS 

 L'ensemble de la communauté mondiale, y compris l’OMS, en apprend chaque jour davantage sur le virus. 

 Le moment est venu de travailler ensemble. Une maladie infectieuse n'importe où peut rapidement devenir 

une maladie infectieuse partout. 

 Il est vrai que la communauté internationale travaille ensemble pour trouver un vaccin, mais la coopération 

n'a jamais été aussi importante, mais la coopération n'a jamais été aussi importante.

 Nous tirerons de nombreuses leçons de cette pandémie, et le Canada serait favorable à un réexamen de la réponse 

mondiale après la crise. 

Si nous sommes soumis à une certaine pression sur les coupures budgétaires de l'OMS : 

 Nous n'avons pas l'intention de réduire le financement de l’OMS. 

COVID-19 — L’OMS CHEZ HESA 

 Nous remercions le Comité permanent de la santé pour son travail significatif dans l'étude de la réponse du Canada à 

la COVID-19. 

 Les comités sont indépendants et l'invitation de témoins relève de leur seule décision. 

 Je remercie le comité de la santé pour son travail et sa collaboration, mais la façon dont il procède dans cette 

affaire est une décision qui lui appartient. 

Si nous sommes soumis à une certaine pression : 

 La commission de la santé fait un travail important, ce dont je lui suis reconnaissant. 

 La manière dont elle traitera cette question dépend d'elle. 

Bonus : 

COVID-19 — REMDESIVIR 

 Le Canada soutient l'OMS et les efforts internationaux visant à trouver des traitements pour la COVID-19. 

 La semaine dernière, le Premier ministre a annoncé un financement de 1,1 milliard $ pour les chercheurs 

canadiens, afin que nous puissions travailler à la découverte de traitements et de vaccins efficaces pour la COVID-

19. 

 Nous finançons de nombreux projets de recherche canadiens prometteurs, dont trois études utilisant le 

Remdesivir comme traitement potentiel. 

 Bien que nous continuions à soutenir la communauté scientifique canadienne et internationale dans ses 

recherches de traitement, nous recommandons aux Canadiens de ne pas prendre ces médicaments pour 

des maladies en dehors de leur usage prescrit.



Merci,  

Ash 

Aisling MacKnight 
Cabinet de la ministre de la Santé I Office of the Minister of 
Health 
(613) 327-2803 
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